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LE VOTE S C CONFIANCE 
- /Par t» , 28, juillet — Nous avons donne bler 
tes voles de3 députés du Nord et du Pas-de-
Calais, dîna le scrutin sur l'ordre du jour de 
confiance adopté par 307 voix contre 45. Voi­
ci comment se repartissent selon les divers 
groupes politiques, les députés qui ont ap­
prouvé le Gouvernement, qui se sont abste­
nus dans le vote ou qui ont voté contre. 

Las 46 contre. 
Les 45 qui ont voté contre se répartissent 

Thinsi : — , 
v 18 socialistes uniliés. 

I radical socialiste. 
36 réactionnaires. 
Las abstentions. 
Cent quatre députés se sont abstenus : 
II ministres et sous-secrétaires d'Etat 
89 socialistes unifiés. 
1 socialiste non unifié. 
8 radicaux socialistes. 
1 républicain de gauche. 
83 progressistes. 
11 nationalistes. 
21 membres de la droite. 
Les absents. 
1HS députés étaient absenta : 
57 radicaux et radicaux-sociulishs. 
18 républicains de gauche. 
8 socialistes unifiés. 
3 Socialistes indépendants. 
20 progressistes. 
2 nationalistes. 
25 membre* de la droite. — . 
La majorité est entièrement républicaine : 

elle comprend les socialistes indépendants, 
le. plupart des radicaux-socialistes et des ra. 
Bicaux, I*« républicains de gauche, les mem­
bres de l'union républicaine et dix-sept pro­
gressistes. 

Notons les noms d'un certain nombre de 
ftdicaux qui votaient contre le précédent ca­
binet et qui ont voté pour le ministère 
Briand : MM. Amiard, Archimbaud, 11er-
tennx. Binet, Borrel, Bourély, Cère, Chaulet, 
Dnlimier. Detcassé, Derveldy, Dourner, Du. 
tnont ilirûme) Dumont (Jura), Emile Chau­
vin, Godart, Klotz, Lagasse. Leboucq. Le 
Foyer, Massé. Ossola, Pérès. Péronet, Péris-
loud, Ponsot. Rozimuaud, Régnier, Bolland, 
Steeg, etc., etc. 

L e s poursuites -
coairc te Syndicat des P.T.T. 

précaution de s'armer d'un revolver qu'elle était telle qu'on aurait pu se demander lequel de 
i ei 

portait constamment sur elle. 
Elle réussit a. saisir son arme et cinq 

ÎOis de su:le fit feu sur son meurtrier dont 
les mouvements firent dévier l'arme et qui 
ne fut pas atteint. 

Cependant des témoins de ce drame in­
tervinrent lA meurtrier fut conduit au 
poste de police, et sa victime transportée 
dans une pharmacie. Après nn pansement borateura. 
sommaire elle fut dirigée sur l'hôpital St-
Louis. 

Le meurtrier est nn camionneur pom­
mé Alfred Ponchet, figé de 39 ans. 

nous deux était le collaborateur fle l'autre. 
Nous sommes heureux que ces qualités I K » 

été récompensées par la République a laquelle 
vous avez donné le meilleur de votre vie, comme 
dans le labeur écrasant d'un ioumal quotidien, 
vous aviez donné le meilleur de votre santé. 

le bois a Sauve, a. la prospérité de l'Associe^ 
tion Professionnelle dan» laquelle le Réveil est 
heureux de voir réunie l'unanimité de ses ooU*-

DERNIÈRE HEURE 
(Par Services Télégraphique» et Téléphoniques Spéciaux) 

La Crise Minière Anglaise 
La tentative de conciliation échoue. — Une 

nouvelle réunion aura lieu aujourd'hui 
jeudi 

Glasgow, 28 juillet. — Une conférence & 
eu lieu, aujourd'hui, entre les représentants 
des propriétaires des mines et des mineurs 
d'Ecosse en vue d'aboutir a. une transaction 
et d'empêcher une grève générale ; elle s'est 
dissoute sans aboutir. 

Une autre conférence aura lieu, jeudi, a. 
Londres. 

Les résultats du scrutin chez les mineurs 
de la province de Nothingham indiquant 
une fort* majorité en faveur de la grève. 

On croit que 95 p. c. environ des mineurs 
se prononceront pour la cessation du tra­
vail. Dans le Leicestershire elle est votée à 
l'unanimité et dans le Durham, dans une 
proportion de 6 contre L 

ANS Lft REGION 

Le jugement sera rendu aujourd'hui 
Paris, 28 juillet. — Les débats des pour-

,»uiU'#" inlenlees au s\ nuicat des P. T. i". 
de\aut la 'Je chambre correctionnelle, se 
Bout ternîmes mercredi. 

On a enlenuu les explications de trois 
Bes inculpés. 

M. Lan'iarque a déclaré tout d'abord que 
la création ju syndical H avait pas, ainsi 
que l a décliiw M. liartliou, la significa­
tion d'un geste de défi et de provocation au 
moment ~des grèves ; cette création était 
nécessaire pour faire aboutir les princi­
pales ievendicatioiii des postiers. Il a dé­
veloppé ensuite cette idée que l'Etat est un 
industriel ordinaire, que le ministre est le 
directeur des services de cette société ano­
nyme qu'est la nation et dont le Parlement 
est le conseil d'administration. 

M. I • OV*>«, »»oo44«irt *. M. Umnrquo, 
soutient que le syndicat est un organe de \ 
BCfense professionnelle. Les postiers, dit- I 
11, ne sont pas des violents, -des organisa- i 
teurs de désordre. 1res souvent, à main- I 
tes reprises, ils ont indiqué les améliora-
lions à apporter aux services des P. T. T. 

Enfin M. Chas tune t prend la parole pour 
rappeler qu'un syndicat a été formé par les 
emplovés d> la "marine et qu il a" été pré-
aide par M. Camille Pelletan. 

Demain le tribunal rendra son jugement. 

D,iA.ME CONJUGAL 
Lasse d'être battue, une femme tue son mari 

Paris, SiS juillet. — De fréquentes querel-
Ves éclataient, depuis quelque temps, entre 
les époux Riyard, domiciliés 7i, rue des Ci­
tés, a AubervUliers. 

Le mari, Baptiste, ûgé de vingt-cinq ans, 
s'enivrait fréquemment, et, comme il avait 
le vin mauvais, il rudo>ait sa jeune femme, 
née Laurence Talhot, à qui il reprochait de 
potiner et de délaisser son ménage. 

Bien des foi3, les voisins—«valent dû in­
tervenir pour éviter un malneur. 

Vers neuf heures, hier soir, une nouvelle 
querelle éclata, sitôt après la rentrée de 
itigard, ivre comme de coutume. E t une 
fois encore, l'homme frappa. 

D'abord, la pauvre femme tenta de résis­
ter, puis de prendre la fuite. Mais elle ne 
put réussir a gagner la porte. 

Rouée de coups, le visage tuméfié, elle 
dut «e réfugier dans le fond de sa cham­
bre. 'Rigard, dort la colère était effrayante, 
fy rejoignit et recommença à frapper. 

Alors."folle de douleur et de rage, la malr 
heureuse s'empara u un revolver et par deux 
lois fit feu. 

Les projectiles atteignirent à la tête et a 
la poitrine Talcoolique qui, mortellement 
Messe, s affaissa en poussant un long gé­
missement 

Quelques instants plus tard, il succom­
bait 

La meurtrière alla alors se constituer prv 
ionniivTe dans les bureaux de M. Pruvost, 
commissaire de police de la localité, qui, 
après l'avoir lonsîuement ieterroflée, 1 a 
maintenue a la disoosiîion de la justice. 

Le corps de la victime a été transporté a 
la Morgue aux fin» d'autopsie. 

Lil CHOIX D n i W l J S I 
Un Banquet Gutratenri 

Mercredi, à une heure, le bureau de l'As­
sociation protessionneliedes journalistes du 
Nord, la direction et la rédaction du • Kéveil 
du Nord», ont fêté, en famille, au restau­
rant Divoir, la croix de la Lésion d'honneur 
de Siauve-fcAaosy, leur secrétaire gwnoral, 
et leur ancien rédacteur en cuef. 

Autour du aympathi jue légionnaire avaient 
pris place, pouir l'Association, MM. Lan­
dais, directeur de la « Dépêche », président ; 
i'"erré, rédacteur en chef de 1' » Echo du 
Nord », vice-président ; Paul Asaoignion, se­
crétaire général honoraire du « Progrès du 
Nord», trésorier; Dodanthun, de 1 u Indi­
cateur d'ilezebrouck » ; Duthil, de la n Dé­
pêche » ; Maur.ee Monier, secrétaire géné­
ral du n Réveil du Nord » ; Qmuleurjïpe 

1' <i Echo du Nord » ; Deleplaraque. rédacteur 
en chef du «Journal de Cambrai » ; Lemaire, 
rédactaur en chef du « Yaiencienjiols » ; Car-
lier, rédacteur en chef du « Nord Maritime », 
de Dunkerque, «y r. lies. 

Pour le " Réveil du X.>rd ». Edouard 
betesalM, directeur ; Wel'hoff, administra­
teur délégué ; Desmens, rédacteur en chef, et 
tous les rèdncteurs >'.it journal. 

Environ cinquante convives étaient réu­
nis. 

S'étaient fait excuser : MM. Gustave nu-
.har. président d'honneur: Lagrsllière, vice- j 
président : Cieren, seeretMre-adioint : Ch. 
Raillent, syndic : na.sly, depirti ; Pontiicl, ] 
rédacteur parlementaire : Leloop, chef des 
bureaux de l'administration du " Réveil Un 
Nord ... 

\n menu fut excellemment servi par les 
soins de la maison Divoir. 

Discours de M. Langlais 
Au Champagne, après avoir excusé les ab­

sents, M. Landais.' président de l'Associa­
tion, porto un toast au nouveau légionnaire. 

La etieee qui. il y a quelque? années m'eût ta 
plus étonné, dit-il. c'est qu'un jour un pulli-
ci='e... • réactionnaire » se trouverait présider 
une télé avant pour but de féttrttsr de sa dic.n-
raiion imjournallste mnistftriel o i presque; .Iti-
res . Ee ce qui n'est p;is moins surprenant, c'est 
que non? devons au syndicaliste cet'." réunion 
pleine de cordialité. De es miracle je reporte tout 
l'honneur h notre ami Smuve-tvuusy. 

L'association qu'il a créé.-- n'a pas r.-iit seule-
ment notre force, elle a lait notre ami'./- Cest 
lui qui, le premier, n eu l'idée de ee croupe-
ment, c'est lui qui a présidé, à sa naissance, qui 
en a'été le père nourricier, qui est demeuré' le 
tuteur de la jeune personne Qu'on dédaignait 
d'aboi ! parce qu'elle n'avait pas de dot, irais 
vers laquelle maintenant les amoureux nïfV"'nt 
de toutes parts. C'est -i lui qu'elle d ît e-tte dot, 
car il a assuré le succès de notre loterie. N'y au-
rnit-ll que cela que nous devrions nous réjouir et 
dire qu'il a bien mérité de notre Association Pro-
fessonnelie. Mais ce qui augmente notre joie, 
c'est de voir récompenser en lui l'homme qui a 
honoré la presse par la solidité de ses opinions, 
la lovauté de son attitude, sa correction vis-a-vis 
de ses confrères qui ne partageaient pas ses opi­
nions Nous sommes politiquement séparés T'Sr 
une loneue distance : pourtant nous pouvons 
vivr-: sn bonne amitié car les uns et les antres, 
r-vi.s n'apprécions rien autant que la fixité des 
idées qui. pendant toute une vie, demeurent fi­
dèles 'à l'idéal de justice et de liberté qu'on s'est 

Après un ban battu en son honneur, n» 
trg camarade SiAuve se lève et, profonde-

"ment ému, remercia se» contreres et an­
ciens collaborateurs. 

Discours de Siauve-Evausy 
n me souvient, ajotite-t-tl, d'une époque déjà 

lointaine ou le débarquais à Lille, si Inconnu, 
si isolé me dirigeant vers le bureau du fléu'U, 
rue de Fives. C'était l'époque difficile, mats l im­
pression de solitude que i'avais éprouvé» dés mon 
arrivée se dissipa bientôt Su contact des amt-

I tlés qui vinrent vers mot. J'ai pris part h bien 
des luttes, j'ai donné des coups et j'en si reçus, 
mais je constate qu'il n'en est Pas resté de tra­
ces, puisque vous êtes tous réunis ira terne !ie-
ment a mes cotes. Cest nu cours de ces batailles 

i politiques que J'eus l'idée de faire un syndicat 
do journalistes. — 

Notre Association vit le jour en 1!*K. Vcus 
vous rappelez notre première réunion. Nous mus 
regardions un peu en étrangers, ne sachant r-'is 
quel sort serait réserve h notre syndicat, grou­
pant les journalistes de toutes opinions. La e'.aee 
s'est fondue bientôt, les sympathies ont arandi 
et tout heureux, nous avons pu constater que 
dans l'estime réciproque des uns et des autres, 
nous pouvir-ns fonder une reuvre durable. F.lle 
a, en effet, prospéré, mils je n'ai pas eu dans 
cette prospérité ta par* prépondérante que trn» 
modestement vous m'attribuez, mon cher Pré­
sident Vous avez élé, vous, le cerveau qui pense 
et je n'ai fait que vous suivre. Si je n'avais pas 
eu pour me rel«S/er aux heures de défaillance, 
v-w'enrourrtaemtmts précieux, j'aurais sûrement 
rerulé devant la lourdeur de l'effort. Vous avei 
été. vous Mes le chef de l'Association, j'en suis 
le serviteur, ce titre me suffit. 

Je remercie du plus profond de mrm cœur le 
bureau de l'Association oui s'en est «lié n Paris 
demander pour moi au Ministre du Travail, un 
honneur dont je reste confondu. 

Ce hit un bonheur pour moi. J'y at asïeclé le 
brave homme que fut mon père et nia pensé* 
s'est reporté» vers le cimetière lointain où il r<s 
pose et on Je vous demnnde la permission d'at­
tacher s sa tombe la croix quo je vous dois. 

A vous, mon cher DelesnUe. s mes amis et «n-
ciens collaborateurs du 7téiTii du .Vord. dor.t je 
n*i:more pas non plus la fidè'e et franche *tf ic-
tion, ft qui je resterai attaché jUaqu'a mon der 
nier souffle encore r MerH, du fond du cceur '... 

Les Mineurs ILa révolution 
Anglais à Barcelone 

GREVE GENERALE EST VOTEE A 
50,000 VOIX DE MAJORITE... SI L'EN­
TENTE N'A PAS LÏEU AUJOliRD HU1. I 
LE CHOMAGE COMMENCERA LE ' 
er SEPTEMBRE. 
-ondres, 28 juillet. — A l'issue d'une con-

i ence spéciale de la Fédération dej mi-
n ars, tenue cet après-midi, à l'Hôtel du Pâ­
li s de Westminster, et qui a duré plus 
d nie tieu.ee et demie, on a déclaré ofitciel-
li lient que le référendum des mineurs a 
d une les résultats suivants 1 

POUR la «rêve générale : 518,361 voix. 
NTftE la grève générale : 62,980 voix. 

près avoir entendu le rapport des trois 
lègues qui assistèrent aux n é g o c i i o n s 
eo ïes propriétaires des charbonnages 

ossais. la Fédération a décidjé, a l'unain-
té, que les contrats seront dénoncés dans 
us'les districts et prendront fin le 31 juil-

•t. a moins qu'un règlement satisfaisant 
^'intervienne dans la Journée de demain. 
.La conférence s'est ajournée à demain, 

(pour recevoir un nouveau rapport 

LA TROUPE TIRE SU» LES REVOLU­
TIONNAIRES. — LA VILLE KFiRISHET. 

DE BARRICADES. 
Le; dernière.* dépéchet de Barcelone indi­

quant qu* la situation y eal de ta dernière 
uravité. Les détails manquent ; la plupart 
des communication* tiiegtaphiques étant in­
terrompues »f la censure étant exercée avec 
la d é m i s e rluueur. Mou par (es communi­
qués du Gouvernement qui obéit encore 
pourtant 4 la préoccupation de ne pas semer 
inutilement l'alarme durs le pays, on peut 
juger que ce n'est plus 'une simple émeute 
qui ensanglante en ce moment Barcelone, 
mais bien une révolution qui s'étendra peut-
filre tluma'm à toute l'Espagne 

Voici dans leur inquiétant laconisme, les 
dépêches qui nous sonl parvenues cetfe 
nuit i 

L'état de siège proclamé 
dans toute l'Espagne 

Madrid, 28 juLi it. — Le roi Alphonse XIII 
a signé un déci «i suspendant les garanties 

^ ^ ren\rev^V7es";r^é.eTranû'-'des , < 
iropnétaires et des ouvriers, qui aura lieu 
c 2 heures chez le président du Board of 
afcrade. 

Les parlementaires français en Norvège 
Christiania, 28 juillet. — En l'honneur des 

parlementaires français, le roi a donné hier, 
au château, une soirée musicale po u r **• 
quelle 4ô0 invitations avaient été lancées. 

11 a rappela son voyage en France et a 
parte un toast à la France, au président de 
la République et à son parlement. 

Une grande partie des parlementaires, ac­
compagnés de leurs femmes, soixante-six 
personnes en tout, se rendront a Bergen ; 
vingt-six sont partis ce soir pour Paris. 

Madrid, 28 jv _ n . — La situation à Bar­
celone est très sérieuse. 

Siauve, ému jusqu'aux larmes, termine 
son allocution au milieu d'une affectueuse 
et cordiale ovation et parmi les applaudis­
sements enthousiastes de l'assistance. 

Avant de se séparer, les convives enton­
nent un vivat dans lequel ils mettent toute 
l'ardeur de leur amitié pour le sympathique 
héros de la fête. 

A LILLE 

Gîiip pour faïaraeGt des Sciences 
Voici le programma général du Congrès 

de l'Association française pour l'avance­
ment des sciences, qui aura lieu a Lille : 

Lur.di 2 aoiH. — Matin, séance générale 
d'ouverture, au Grand-Thé&tre. place Sébas-
topoi. Après-UliJi, séances des section*, Ly­
cée F.'neion, 7, rue Jean-Sans-Peur. Soir, 
réception par la municipalité, au Palais-rta-
meau. 

Mardi 3 aont. — Matin, séance des sec- était d'aller faire une enquètj sur place nnn 
lions au 1 veèe Fénalon. Après-midi, séauc» de concilier, si possible, les intérêts des 
des sections au Lycée Fénelon. Soir, conté- deux parties ; mais la crise minisl«nelie 
reuce de M. H. Poincaié, membre de l'Aca- m'en avait emj^che. 
demie française et de l'Académie des Scien- , En se prolor. .Séant, le dfferend actuel aug. 
ces i mente la misiré des ouvriers sardiniers qui 

Mercredi i août. — Matin, séances des eet déjà profond», et porto un préjudice gra-
sections,; au Lycée Féneton. Anres-miui, vi. ve aux patrons : te devoir du ministre d»i 
sites industrielles CLille, Roubalx, Tour-; Travail est de' s'entremettre pour trouver 
coingï ' une solution qui soit acceptable pour tous. 

Jeudi 5 aoéf= Tîxcursion générale (visi- * Les patrons devaient avoir hier une réu-
es d'industries minières : Aniche, Sesse- -nton su cours de laquelle Us auraient décidé 

VIVIAN. A QUIMPER 
Le ministre du Travail va étudier les causes 

du conflit entre les pécheurs et les 
patrons sardiniers 

Paris ffi juillet. — Ainsi que nous l'avions 
annofcô, M. Viviani, ministre du Travail, a 
quitté Paris ce soir pour se rendre à Quim-

I per e' Cone.arneau où le conflit entre les pa­
trons sardiniers et les pécheurs de sardine 
menaçait de prendre une tournure grave. 

I Avant son départ le ministre du Travail 
i a fait les déclarations suivantes : 

Dfs le début du contlit entre les patrons 
| sardiniers et leurs ouvriers, mon intention 

valle et (lavant). 
Vendreni" t> août. — Séance des sections 

nu I ycée Fénelon, Après-midi, visites scien. 
idiqnes et industrielles. Soir, conférence de 
M. le dncteur Calmette, à la Société iDdus-
triflle. rue de l'Hpltal-Mlhtaire. 

Samedi 7 août. — Malin et après-midi, 
séances des sections : à quatre heures, as­
semblée générale de clôture. 

Dimanche 8, lundi U et mardi 10 août. — 
Excursion finale ^Gartd, Bruges, Fûmes et 
Dunkerque. 

LES AMANTS TRAGIQUES 
î l jne jeune t e a m s blessée à coups de rasoir 

tire cinq coups de revolver sur son 
ancien ami 

. Paris 28 Juillet. — Aline Lobie, une jeune 
Temmé de 25 ans environ, est employée dans 
nne imprimerie de l'avenue Parmenlier, si­
tuée non loin d» la station du Métro. Après 
«voir vécu quelques années avec un ouvrier, 
elle drd le quitter pour se soustraire \ ses 
mauvais traitements. Un enfant était né ; la 
•eune femme l'emmena et ne tarda pas a ae 
mettre en menace avec un autre ouvrier. 

Le père de l enfant décida de punir «on 
jfcncienne maîtresse de son abandon. 

II ratteeidlt eet après-midi, vers 1 heu­
re et dem;é, a la porte de i imprimerie où elle 
travaille l'es que Aline Lobie parut, il se 
Jeta sur elle et essava de la tuer * coups 
fie, rasoir La jeune femme ae défendit 
avec vigueur et réussit à parer des coups 
nui eussent pu être mortel*. Cependant elle 
fut atteinte à la «orge, au sein et au bras 
droit, de larges entailles par lesquelles s e -
enapnait *on sang en abondance. 

Tont à eonp. fa scène changea de face. 
Mine IjOh'e, qui avait été prévenue des 
projeta de »oo anciea amant, avait eu la 

c h o . _ . 
Et, en rendnnt homrna?e îi la fidélité, nux 

idées qui ne sont pus les nôtres, nous acquérons 
le droit d'imposer le r̂ s-pect pour nos propres 
convictions: sur ce terrain, nous nous donnons 
contraterneMement la main. 

M. Siauve n'a peint cherché par les Intrigues 
In décoration qu'il porto aujourd'hui : il 1T <lo!t 
à la svmtwthie générale de tons ses confrères de 
la presse lilloise et du département. 

L'Assodstksn professionnelle des journalistes, 
la direction et la réduction du ntvil du Vord 
se sont rencontrées sans crainte pour le téter; 
nous nous séparerons avec cordialité, heureux 
d'avoir resserré le lien qui nous unit en la per­
sonne de notre ami Siauve et celui du respect 
de notre profession commune. 

Au nom de l'Association, je bols tl son secré­
taire général, Slaove-Bvansy. n la Direction, fc 
la Rédaction du fleuet! du San, dont il fut long-
le temps le distingué collaborateur. 

En terminant cette allocution chaleureu­
sement applaudie M. Langlais remet à M. 
Siauve-Evausy une superbe croix en bril­
lants.. 

Discours de Delesalie 
Edouard Delesalie, directeur du •« Ré­

veil du Nord n, exprime en quelques phrases 
la joie qu'ont éprouvée la direction et la ré­
daction du « Réveil du Nord » en apprenant 
que le gouvernement avait accordé a Siauve 
!a Croix de la Légion d'honneur. 

L'unanimit* des anciens collaborateurs de 
Siauve, réunie autour de cette tante, indique 
a ŝez quel souvenir attectueux its ont eard* de 
celui qui fut leur réducteur en chef e£ de qui 
on aurait volontiers dit, faisant mentir le dic­
ton- « t>fotre Ami, c'est notre Maître ». 

Pourtant, .'.ans les services dont vous aviez 14 
charge, mon che: ami, vous saviez vraiment res­
ter le maître. Ce n'est pas par l'abandon de votre 
autorité que vous avez conquis les cofurs, ?nai3 
par la bienveillance, par l'humanité avec lesquel­
les vous l'exerciez. 

Je vous apporte aussi, en çz moment, le. témoi­
gnage de reconnaissance de Ja direction du Ré­
veil. J'aime h proclamer que dans tcite v;tra 
carrière parmi noue, vous n'avez («mais détendu 
que vos Idées. C'est l'honneur de la presse que 
les journalistes ne soient pas les avocats de 
toutes les thèses qu'on voudrait leur taire lèten-
dre, mais sachant allier le souet des intér^Lj dont 
Us ont la parde & la fidélité de leurs aspirations 
personnelles. , 

Vous aveu été véritablement le directeur ds la, 
poiitioua de, notre tournât, car notre intkn'té 

Les perceurs de murailles 
Les trois allenunds sont mis en liberté 
Les trois allemand», Adolphe Buthé, âg-é 

de dix-neuf an» ; Elich Nassau, 30 »ns, tous 
deux originsires de CasseL<Allemagne), et 
Albert Minck, io ans, né à Hersfeld (Allema­
gne), arrêtés mardi soir, à l'estaminet Cle-
rekx, 2, rue de Juliers, sous l'inculpation d'a­
voir tenté de percer un inur pour dévaliser la 
chambre de la cabaretière, ont été déférés au 
parquet dans la journée de mercredi. 

M. Houcix chargé d'instruire cette affaire, 
a interrogé les allemands qui se défendent 
énersiauemeat d'avoir fait un trou au mur, 
et exercé des pesées sur la porte de la cham­
bre de la cabaretière. 
' Le magistrat n'ayant pu établir leur culpa­

bilité les a remis en liberté dans la soirée. 

s il fallait faire venir les machines de Nan. 
I"» ; Vous savez que cette question des ma­
chines e-.t la première cause du conflit. A 
ma demande, ils ont ajourné leur réunion ; 
ils la tiendront demain dans la matinée a 
Uv préfecture, et j'y assisterai. 

Après avoir recueilli leurs déclarations, 
je me rendrai ft Concarneau où j'aurai une 
entrevue «vec les ouvriers. 

J'esnère qu'après cette première enquête 
j'arriverai à élaborer concurremment avec 
Uf uns ut les autres un contrat de travail 

3ni tiendra compte des desiderata légitimes 
es ouvriers tout en respectant les intérêts 

des patrons. 

Le» révolutionnaires 
aux prises aveo les troupes 

L'ARTILLERIE CONTRE 
LES BARRICADES 

Madrid, 28 juillet. — Le ministre de l'In­
térieur a ièclaré que d'après les dernières 
nouvelles reçues à midi de Barcelone, les 
forces publiques étaient à ce moment en 
train de taire teu contre les barricades. 

Le ministre croit que l'artillerie prenait 
part ii l'action. ' 

Il a ajouté qu'un arrêté publié à Barce­
lone invite les gens de paix à rester chez 
eux aiin d'éviter les coups de feu. 

Nouveau coiubaA à ftélilla 
Madrid, 23 juillet. — Des télégrammes of­

ficiels de Melilla signalent un combat achar­
né ; des troupes esuagnoles ont repoussé 
les Maures et occupé de nouvelles positions. 
Les Espagnols ont essuyé de» pertes très 
sérieuses mais on assure que la bataille a 
été une victoire pour eux. 

L'IMPRESSION A LONDRES 
Londres, 28 juillet. — La « Standard » 

estUne que la situation en Espagne serait 
améliorée par une action prompte. 

C'est, dit-il, le meilleur moyen d'éviter 
des trouilles vraiment graves au Maroc. 11 
est évident que l'Espagne ne pe^t renoncer 
à la Licne quelle à entreprise au Maroc. | 
La politique du gouvernement est en jeu et i 
nos sympathies doivent aller au ministère j 
Maurâ, le plus capable que l'Espagne ait 

i eu depuis quelque temj.î. 
Le journal an2lais termine en souhaitant 

; que M. Maura convoque le Parlement, d^nt 
' il aura généralement l'appui dona une af­

faire où sont impliqués l'honneur et la ré-
l putation de l'Espagne aux yeux de l'Europe. 

Le « Daily Telegraph n exprime l'espoir 
| que l'Espagne se ralliera autour du roi qui 

remettra à nlus tard le règlement des comp-
I tes politiques avec son ministère. Il est con­

vaincu que la vigueur, la résolution et le 

La traversée 
de la Manche 

LATHAM SERAIT A CALAIS, TJÇSXHEUX 
DE RECOMMENCER. — M. LEVA VAS-
SEUR NE LE VOUBRAIT PAS. — V . DB. 
LAMBERT NE PARTIRA PAS DTCJ 
QUELQUES JOURS. , 

Calais, 28 juillet. — Latham est parti dot 
Douvres mardi soir par la malle de 11 bj«a-• 
res. Est-il resté à Calais ? On le croit II 
évite en tous ca3 &i paraître. Sa sœur «stf 
arrivée par le. malle de midi. 

Un médecin rurait rendu visrte à l'avi*» 
teur pour examiner ces blessures. H lui a u ­
rait recommandé beaucoup de ropos. Jeudi 
une nouvelle visite cirait faite au cours d» 
laquelle le médecin se prononcerait star l'op* 
portunité de la reprise par 1/ttham d» se* 
occupations. . 

Recommencera-t-il la traversée) da I* 
Manche î 

Oui déclara-t-il à DOT: zres, en reeornrnarfr 
dant qu'on prit grand soin de son appareil» 
néanmoins fort c-idommagé. 

Non, a dit M. LevavaBserar aujourd'huV 
mais peut être encore, sous le coup de fini' 
pression de l'échec malheureux; 

D'après ce que nous a dit l'un dss assis­
tants qui se trouvait sur l'« Bsoopette », la 
panne du moteur de V <• Antoinette » aérait 
due a un court-circuit produit dans Is die» 
tributeur d'allumage. Latham aurait voultf 
faire rendre à sa machine u.. maximum 
peut être dangereux. n 'est en eftet «n vin»! 
minutes qu'il parcourut la distance du point 
de départ à son point de chute soit 30 kilo» 
mètres. Cette vitesse est on le voit, bian stv 
périeure h celle de Blériot sur le même par­
cours. 

A WtSSANT 
Le comte de Lambert, après son essai da 

mardi 6oir que nous avons signalé ne sem­
ble pas désireux d'ent.oprendre immédiate» 
ment la traversée. 

L'essai n'a pas (té suffisamment coi»« 
cluant. Le bi-plan ne s'clev.» pas * una 
grande hauteur et retomba peu de temps 
après son envol. 

Vm virage parut c^séquilibrer rappaneiL 
11 n'y aura en tous cas rien aujourd'hui vf 

demain, a déclaré le comte de Lambert 

La réception de Blériot 
à 1 Hôiei de Ville de Paris 

Vnii'?, 5S juillet. — Le bureau du con3ef» 
municipal a arrêté hier le programme de ta 

i réception de M. Blériot à l'HAtel de Villa. La 
I date seulement reste indécise. M. Achille, 
I svndic, n'ayant pu avoir l'avis de M. Blé-
i riot sur cette date. Donc, sauf changement 

de date, samedi à 3 heures, en séance solen­
nelle, le conseil municipal recevra NL Bis» 
riot et lui remettra une médaille d'or por» 
tant ces mots : 

« U Ville de Paria a Louis Blériot 
u en commémoration de la première 
« traversée de la Manche en aéroplane 

,. 35 juillet 1U09 » 
Les rrinistres, les membres ds rAéro-CluH 

de la U a o t aérienne, ues groupes d'aviation 
de la Chambre et du Sénat, les aviateurs, 

patriotisme eVagnoïs 'pêrmèûrô'nt de'te'r- i oonsf-acteurs, etc. seront invités h cetta 
miner définitivement la guerre d'une façon toremonn qui se tormmera par une pro­

menade a travers les salons où la musiqua 
de la Garde Républicaine donnera un con­
cert. 

honorable. 

A MER! COURT 

Accident mortel 
aux Mines de Drocourt 

Un épouvantable accident qui causa U via 
à un ouvrier mineur, est survenu a la fosse 
numéro 4 des nn'.ies de Drocourt. La victime 
est un sujet allemand, Hubert Tolzeh, ôgà 
de '£> ans. 

Occupé fi travailler dans le puits actuel­
lement en fonçage et dans lequel montent et 
de3ceedent deux paniers, l'un servant 4 l'en-
tevement des terres, l'autre à la descente 
des matériaux, l'ouvrier fut surpris par 13 
descente de ce dernier panier, chargé d'un 
poids de 1.50Ù kilos. Ecrasé sous la formi­
dable charge, le malheureux poussa des cris 
de douleur qui furent entendus de ses cama­
rades de travail qui vinrent le dégager. 

Remonté au jour, Totzeh succomba une 
demi heure plus tard. 

L'etquôte du délégué mineur, ouverte à 
l'effet d'établir les responsabilités de l'ac­
cident so poursuit activement. 

A HtLLEMMES 

Morte d'une piqûre 

11 v a environ huit jourî, une ménagère, 
Mme' Titgat, habitant cité BaaselarL, a Hel. 
lemmes, en faisant sa lessive, se piqua au 
poignet avec le fil de cuivre par lequel sont 
mainSenus les crins da la brosse à. laver 
dont elle se servait 

SiUM l'accident, la plaie produite par la Pi­
qûre fit s'enfler dans des proportions consi­
dérables, le poignet puis le bras. 

Un phlegmon, déclaré, une opération fut 
reconnue nécessaire, mais tout fut inutile, le 
sang empoisonné véhicula des germe* de 
mort et Mm* TiUat succomba mardi aorès-
nrjf. 

LE CONCOURS 
mt été examinés ensuite par la pourla surnumérariat aespostes 
ion. Sur les ex.'.criions du rap- ' ~ 

Nouvelles du Parlement 
COMMISSION DU BUDGET 

Paris, 28 juillet. — TJI commission du - 'd 
get a terminé aujourd'hui Vexa" "n du bud­
get du service pénitentiaire; les économies 
qu'elle a réalisées s'.v la proposition du tap 
porteur s élèvent a 290.000 franc . 

M. Dulau a fait -trouver également le 
budget de la Légion d honneur. La com­
mission a relevé ce " •Iset de3 traitements 
des 150 médaillée Militaires da la gendar­
merie, votés nécemmeht par le Parlement. 

Les chapitres réservés du budget .les fi 
nances on 
commission 
porteur, M. Massé, la commission a accep 
té une partie des propositions du gr veme 
ment et réalisé sur certains chapitres 
905.000 francs d'économie. 

M. Jaiwt a commencé l'exposé de son 
rapport verbal sur le budget des travaux 
publics. 11 a proposa sur les chapitres du 
p»rso:inî\ li.000 francs d'économie. 

Les chapitres des t-r.vaùx publics seron 
9xamir.é3 demain avec les budgets des 
Beaux-Arts et du Commerce. 

M. MALVY SUCCEDE A M. RENOULT 
Paris, 8à juillet. - La commi^'ivi de lé­

gislation fiscale a désigné cet après-midi M. 
Malvy, député du Lot, comme rapporteur 
général en remplacement de M. René Re-
noult devenu sous-secrétaire d'Etat aux fi­
nances. 

M. Malvy va, pendant le3 vacances, étu­
dier le projet de loi ->rtant suppression des 
centimes départementaux et communaux 
additionnels aux contributions directe» et 
établissant, en remplacement ^e ces centi­
mes de nouvelles impositions basées sur les 
revenus. Il soumettra ses conclusions a la 
commission a la rentrée d'octubr«,. 

Mort du consul d'Alep 
Paris, SSjuillot.— On annonce Va mort de 

M. Roque-Kerrier, consul de France de Ire 
classe a Alep. 

Il avait été chargé, après les massacres 
d'Adana d'avril dernier, de se rendre ur 
place pour fair* une enquête; il avait -»> 
Conipli très brillamment cdtte mission. Son 
dévouement et son courage avaient été 
alors remarques et hautement appréciés 
par le ministre des affaires étrangères. 

n a succombé aux suites d'une maladie 
qu'il avait contractée a Adana; c'est au :~e-
mier chef une victime du devoir. 

M. Pichon a fait u iooc r la triste nou­
velle à la famille . se tous les m é n e e -
ments nécessaires et il lui a f .it parvenir 
l'expression de ses sentimenU de cendoléan 
oe. 

Le corps de M. Roque-Ferrier sera rame­
né en France. 

Paris, 28 juillet. — '. n concours pour l'ad­
mission au surnumérariat des postes ci c e s 
télégraphes aura l.~u, les jeudi 16 et . »*-
dredi 17 septembre 1-39 au chef-lieu de cha­
que département. Le ; >mbre max.a.um des 
admissions est fixé à mille. 

t ' Une truie enragée 
aévQt-e deux enfants 

25.001 francs pour voler 
île Lï&TjiMl à Maneliester 

Londres, 2S juillet. — Un grand négociant 
anglais, sir V. illiam Hartley, offre un pria 
de 25 000 francs à l'aviateur qui" le premier, 
volera en aéroplane de Liverpool a Man­
chester, soit environ 5ô kilomètres. La vol 
devra être continu. 

Orvillo Wright 
a volé 1 heure 1|2 

avec un passager 
\ \ asiungton, !8 juillet — Orville Wright 

a fait hier soir un essai officiel en préeencs 
du président Taft, avec un autre passager^ 
à bord de son aéroplane. 

Orville Wrigut a établi le record * a 
monde avec passager, pour la durée, "en ef­
fectuant un vol de l h. 12 m. 40 s. 

La distance parcourue par Orville Wright 
e^t de 50 milles, soit plus de 80 kilomètres* 

Cest également le record de la distança 
avei un passager. 

Dernières Nouvelles 
REGIONALES 

L'OLVEilTURE DE U CIHSSE 
Paris, 23 juillet. — 'ien n'est encore dé­

cidé au ministère de l'agriculture en Ce qui 
concsrne touverture de la chasse d.?ns les 
différentes zones. La température nnormilo 
de cet été et l'Influence qu'er.a a eue sur les 
récoltes obligeront s u i s doute M. Ftuau a 

.retarder dau moins uns semaine les dates 
habituelles d'ouverture. Ces dat»" seront 
probablement le samedi 21 août pour la 
première zone, la dimanche 29 ao<U pour la 
deuxième zone. Taras la quatrième T.one, 
qui comprend les départemenU de la Saine 
Seine-etOise et Seine-et-Marne, l'ouvert"re 
aura lieu du 5 au 11 "epternbre. 

Le ministère de l'agncultura attend pour 
arrêter ses décisions de conno tre les vreux 
de3 conseils gtaéraux, sau/ en ca euf con­
cerne la chasse su faisan qui s'ouvrira & 

Charleroi 2« juillet — Une scèru atroce 
s'est dérouiéo dans une Csrius située sur Is 
territoire d'Arancv (fxouUara frsnraass da 
Luxembourg), et appartenant u j i û > M 
Jeanty. Ceux-ci, ainsi que leurs tome^Uquas 
étaient aux cliainp*. il n y avait au MfiS 
que deux enfants da * a 5 ans, jouant, sous 
les yeux de leur grand-pire, un vieiihird «.IJ 
.S2 ans, paralysé et incapable de quitter sua 
fauteuil. 

A un moment donné, une truie, fîhappia 
d«i l'écurie, pénétra par la ports entrouverte 
et se jeta sur les diux petits garçons, sans 
que le grand-père, tncapanlo de taire un 
mouvsment, put intervenir. L'un d23 petits. 
eut une oreille dévoréo, ainsi qus de nom-
breui»3s morsures aux bras et aux 'ambos. 
Quant ù 1 autre enfant, la truie lui dévora la 
cuises gauche jusqu'à los . Aux app?is M 
grand-père impotent, des vuisins accouru­
rent ot purent, non sans peina, daUvrat 133 
deux petits malhaurîui. 

Un méd-ecin, requn d'uroence, lea trouva 
dans un état si grave qu'il déeespère do pou­
voir les sauver. 

Cet événement, as»eï rare, cause une 
grosse émotion dans la région. L'inlmal, 
qu'on suppose atteint d'hydrophobie, a été 
abattu. 

COURS DT-3 COTON8 
Le Havre. 28 juillet. — Tendance soute­

nue — Ventes : 2,100. — Juillet, 78.60; 
août. 78.50; septembre, 78 37; octobre, 
78.25; novembre, 77.87; décembre, 77.75; 

. Janvier 7 7 ^ ; février TT50 ; mars, 77.25J 
pau orà» a la naftme 4toouo que l'art derniec 1 avril. 77.00 ; mai, 77.00 ; Juin, 76.75. 

A. H E R I N 

Un m i n e u r tué 
sous un éboulement 

Un terrible ne Ment s'est produit hiar S> 
la fosse Hérm. Au cours de i n travail, un 
mineur, nommé Dufour a étj^ prU sous v% 
éboulement. Ses camarades da travail sa 
portèrent aussitôt A son ssco- , mata la 
malheureux disparaissait complètement 
sous las pierre} toraiiés sur lui. Ils se mi­
rent immédiatement a l'œu—" pour te dé­
gager, mais il leur fallut -ih«» de trots h«Ur 
res pour mener à bien leur beso-ro, 

Quaril l'infortuné mineur tut découvert il 
aarait cissé de vivre. 

Cet horrible accident a causé une vive 
évnotiou dans le pays. 

Bruits 08 greva 
chez les tisseurs du Cambrisis 

On annonce que les tisseurs da laine à 
main du Cambrésis seraient décidas a aa 
maître en grève lundi prochain. 

C'est par suite de l'inobservation du oon-
trat librement consenti par les patrons qua 
cetU «rave décision aurait été prisa. 

Nous, informerons nos lecteurs daa faite 
qui courraient s a nroduira. 

É«f »im-i«-«<w.« ai«»fM»Mihi 

Maur.ee
tieu.ee

